
Le premier jour de classe un petit homme naît Pauline |ulien

Lf Soleil, Québec, MOtnedi 3 septembre 19fO 2$

8a toute petite main trem-
blant dans ia vôtre ou ceile 
d*un ‘•confrère'', ii vous quit-
tera bientôt pour la rue a tra-
verse: les cahier? qui devront 
toujours être propres et les 
heures de c.-.sse. loin de sa 
bade ou de sa poupee

Il a vacciné et

riser ses premiers contacts a- 
vec "le inonde extérieur" Læ s  
premières impressions de l'é-
colier dépendent parfois le suc-
cès des premières annaes de 
classe et sa sociabilité avec 
ses compagnons.

Le chemin de l’école
Grâce à une initiative de laattend

vous lui donniez quelques con-
seils de sécurité.

Vous devrez par exemple 
vous assurer qu'il connaît le 
trajet pour aller à l’école, et 
que le? lumières rouges et les 
rues à traverser lui disent 
quelque chose I! va sans dire 
que vous Taure déjà prévenu 
de revenir directement à la 
maison après la classe et de 
ne suivre aucun étranger.

Comme les autres

Quand on es: en première 
année la personnalité est un 
mot très lointain et ce qui 
est important, c'est de taire 
comme les autres. C'est pour-
quoi votre futur érudit appré-
ciera de pouvoir enfiler ses 
•'bottes" aussi vite que ses 
nouveaux amis, rie reconnaître 
ses gants où vous aurez écrit 
son nom, et de se souvenir rie 
son numéro de téléphone.

' Quan: au petit dernier qui 
quitte pour la première fois 
les jupes de maman, et a lais-
sé supposer à la famille des 
heures futures angoissantes. îe 
secret est de prendre toute 
l’affaire sur un ton désinvolte. 
Le surveiller et guetter dans 
ses yeux le reflet d’une pre-
mière. ondée n'arrangera rien; 
il est preferable de le mêler 
immédiatement, de façon a- 
droite, a des petits compa-
gnons qui le sépareront de

vous en douce sans effusion l’institutrice et reflet d'ondée 
de larmes, lapes amicales de dans les yeux de la maman ! Retournera-t-elle au théâtre?

Papo Yvon a tenu à foire visiter à »on fils du même nom sa 
future eeole et sa jolie salle de classe, avant le grand jour. 
Fiston s est déclare ravi et impatient de commencer son ins-
truction !

L'ulcère d'estomac, un ma 
très répandu aux Etats-Unis

Yvon devra prendre tou* le* jour» Toutobu* pour te rendre o 
l'école; o son pere qui lui demandait ce qu'il ferait en des-
cendant, il a répondu qu'il regarderait à gauche et a droite 
avant de traverser "en marchant, pas en courant."

avec impatience la rentrée des 
«lasses, malgré le? "Pauvre to 
tu ne sais pas ce qui t'attend” 
dune grande soeur blasée.

Mais i! est certaines cho- 
naitre avant de franchir le 
ses qu'un tout petit doit eon- 
seuil de l'école, afin de favo-

Commission scolaire de Que-
bec. l'enfant lai: maintenant 
connaissance ave,- sa future 
ecole avant la rentrée. Mats 
si vous prévoyez qu'aprés la 
premiere journée, il devra re-
venir seul à la maison, alors 
U serait, peut-être prudent que

New York lUPL Une en-
quête nationale sur la sanie 
et particulièrement, sur les 
ulcères d'estomac, menée ré-
cemment aux Etats-Unis, a 
démontre que la femme amé-
ricaine ' le plus susceptible 
de souffrir de ce mal entre 
45 et 54 ans.

Il est assez étonnant de 
constater que le danger ne sr 
manifeste pas au cours de a 
période où la femme porte et 
élève sa famille, mais plutôt

lorsque les enfants ont at-
teint le stage ries diplômes, 
du mariage et de fonder leur 
propre foyer.

Les oui en ef-
fet découvert que 17.5 femmes 
sur l.d(*n ont un ulcère du-
rant ces années.

Chez es hommes, Tulcère 
est commun à tous les Ages, 
mais la période la plus criti-
que se situe durant les an-
nées rie 35 a 44 ans. Dans le

Sur le Ryndam

Madame Lovink revient avec joie au Canada
(Par Paille TWRGEON)

Les amis, les nouvelles oeu-
vres de la littérature canadien-
ne. les Laurentides, sont au-
tant de raisons qui font que 
Madame C. R. Lovink, épousé 
du Dr Lovink, nouvel ambas-

vmk a déclaré que cé'ail pour 
elle une "grande chance'' de 
revoir le Canada.

Apres avoir vécu à Tchoung- 
Kmg, en C:une, comme am-
bassadeur. e: à Moscou com-
me secrétaire général du mi-
nistère des affaires extérieu-

musique et en peinture. L'Aus-
tralie peut paraître assez gri-
se a première vue, mais on 
discerne bientôt les riches 
menaces qui en font un très 
beau pays.

Il est toujour: un peu dif-
ficile de quiUer un endroit au-
quel on s'es; attache quelque 
temps, «voue Madame Lovink; 
cependant jusqu'ici, nous avons 
été assez chanceux, car les 
systèmes d'educalion de nos 
enfants restant les mêmes aux 
endroits où nous vivions, ils 
n'ont perdu aucune année de 
classe

\mis canadiens

Pendant leur séjour en 
Australie, !e Dr et madame Lo-
vink ont entretenu une gran-
de correspondance avec les 
nombreux amis qu’ils avaient 
connus au Canada et qui les 
«’tendent aujourd'hui avec 
plaisir.

C est d'ailleurs avec des 
n m ; e can a d i en n e ? - f rança : ses 
que Madame Lovink réson-
nait avoir beaucoup pratiqué 
son français, qui est excellent.

Madame T-ovink, que son 
mari présentement en voyage

rie conférences à New York et. 
Washington viendra rejoindre, 
le quinze septembre, était ac-
compagnée de ses deux plus 
jeunes fils. Son fils aine de-
venu Canadien, habite main-
tenant Montréal, el sa fille a 
épousé un Américain ainsi, 
tous se retrouveront ici.

Après quatre mois rie ma-
gnifiques vacances en Europe, 
Madame Lovink envisage ever, 
optimisme son retour au Ca-
nada, et, se souvient avec 
plaisir d'une partie de pèche 
dans les Laurentides, lors de 
son dernier séjour. Quant au 
Dr Lovink. nous dit-elle, il 
avait parcouru tout le nord 
du Canada en canot..

A part îe golf, le jardinage 
et surtout, la lecture a laquelle 
elle se livre dés que sa vie 
rés active lui en laisse le 

temps, Madame Lovink attend 
avec plaisir les jours froids 
qui lui procureront le plaisir 
rie faire du ski: elle est, sur-
tout tre: impatiente de con-
naître les derniers progrès de 
la littérature canadienne, relie 
apprécie les livres traitant de 
l'histoire et du Grand Nord) 
et rie venir revoir Québec dès 
qu eue en aura 1 opportunité.

groupe de cet âge 43 5 hom-
mes sur mille on; des ulcères.

Si l'on en croit les statisti-
ques, les ulcères sont quatre 
fois plus fréquents aujour-
d'hui quiis ne l'eùuent du-
rant les années 30, au mo-
ment de la dépression econo-
mique.

Mais cette augmentation est 
probablemen, attribuable au 
fait que les méthodes de dia-
gnostic sont plus avancées au-
jourd'hui avec, l'usage plus ré-
pandu oes rayons X.

B est possible que les ulcè-
res aient etc aussi fréquents 
durant les années rie dépres-
sion, mats que la plupart dès 
cas n'aient jamais etc dia- 

. gnostiques. On croyait qu'il 
? agissait simplement de dou-
leurs à l'estomac.

Bien que la femme soit plus 
exposée à souffrir d'ulcère.? à 
partir de 45 ans. chez l'hom-
me, tes cas diminuent à par-
tir de cet âge

Les enquêteurs ont aussi dé-
couvert que 'a plupart dc.s 
victimes d ulcérés ne sont pas 
trop incommodes par la mala-
die et que 85 pour cent de ces 
personnes peuvent poursuivre 
leurs activités normales.

Par Paille Turgeon )

Tous connaissent Pauline 
Julien pour avoir déjà parta- 

. ge avec elle une des chansons 
qu elle interprète avec tant rie 
sincérité, mais peu savent que 
sa carrière de diseuse remonte 
a seulement quelques années, 
et a ete presque accidentelle.

Pauline Julien, de retour 
ri une tournee de deux mois en 
Amérique cenlrale, nous ra-
conte qu’elle se perfectionnait 
comme comédienne à Paris 
lorsqu'un rôje dans une pièce 
de Pirandello lui donna l'occa-
sion de chanter quelques li-
gne? ''Comme j'aimais déjà 
beaucoup la chanson, .Ta. tou-
jours continué ", nous dit-elle.

La chanson riant très exi-
geante, Pauline Julien a dû 
lui abandonner le theàtre. 
mais elle songe sérieusement à 
y retourner un jour, et aime-
rait bien pouvoir concilier les 
deux.

Expériences à l'étranger

La tournée en Amérique cen- 
t’ale a doublement intéressé 
la jeune diseuse canadienne 
par le côté artistique et le 
voyage coloré quelle lut of-
frait.

A part celte dernière ex-
périence, Pauline julien a de-
là participe a des galas en 
Suisse, en Belgique, au Luxem-
bourg. et chante régulièrement 
a Paris. Elle se souvient avec 
plaisir d'un memorable spec-
tacle à Tile de Ré, où elle avait 
chante pour la première fois 
durant les entractes d'une piè-
ce donnée pour des bagnards. 
■■C'était, dit-elle, un public 
très subtil d très sympathi-
que” Les prisonniers avalent 
fabriqué eux-tnèmes les dé-
cors et avaient, même prépa-
re des cadeaux.

Repertoire murl

Depuis ses débuts. Pauline 
Julien a toujours interprété 
la chanson plutôt dramatique; 
elle avoue toutefois que son

genre à mûri, "Au début, dit- 
elle, on adopte les chansons 
courantes; puis on rencontre 
les auteurs et on apprend à 
choisir les chansons qui con-
viennent vraiment" I! est tou-
tefois très fréquent, ajoute-t- 
elle. qu’un artiste travaille une 
piété deux mois, trois mois, 
pour enfin s'apercevoir que 
ça ne va pas et qu'il doit ia 
laisser tomber.

Le repertoire aeluel de Pau-
line Julien comprend sept ou 
huit chansons entièrement. 
nouvelles de jeunes auteurs 
comme Anne Sylvestre et 
Serge Gaiasbourg; etlle affec-
tionne beaucoup la musique rie 
Léo Ferre, qu'elle juge excel-
lente Interprète également, et 
quelques chansons du reper-
toire de 1926, Comme inter-
prète. Mistinguette, Marlene 
Dietrich et les chanteuses noi-
res l'attirent beaucoup.

Recouverte a Quebec

Parmi ses chansons. Pauli-
ne Julien compte également 
deux ou trois compositions de 
Jean-Paul Filion, et veut y 
ajouter bientôt quelques oeu-
vres de Gilles Vigneaull avec 
qui elle travaille durant son 
séjour a Quebec,. "Je ne con-
naissais pas Gilles Vigneaull., 
et il a ei.e pour moi une reve-
lation," nous confie-t-elle, 
•Tl est sûrement, un ries es-
poirs de la chanson canadien-

ne Il y a chez lui beaucoup de 
poésie, et une observation de 
son pays qui n!est pas mes-
quine et prend immédiatement 
beaucoup de profondeur, car 
elle est très humaine. Ses 
mots sont riches, et comme in-
terpret e, d a beaucoup de con-
centration.’'

Le public québécois

Pauline Julien avoue qu’elle 
préféré te cabaret k .a télé-
vision. “lie jeu, dît-elle, est 
plus' intéressant k cause de 
l’auditoire qu’on peut perdre, 
tenter rie rattraper ou con-
quérir;*

Quant au public québécois, 
poursuit-elle, il est toujours • 
bon, mais varie d’une repre-
sentation à l’autre. Il y a le 
public “électrique”, qui nous 
rend le travail peut-être un 
peu plus facile, et le public 
très réceptif, concentre, qui 
applaudit juste le temps 
qu’il faut pour pouvoir enten-
dre bien vite une autre chan-
son: j’aime bien ce dernier, 
nous dit Pauline Julien; est. 
parfois inquiétant au début, 
mais '.1 est. intere: • de sen-
tir monter son intérêt.

Bien que le trav 
à Paris. Pauline J' 
ra son horaire pc 
au Canada quelqu 
core, “assez longi 
elle.

ii! l’attende

r demeurer 
1 temps en- 
mips”, dit-
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MadomR C R. lovink, épouse du nouvel ambassadeur de Hol-
lande ou Canada.

*a:ieur de ia Hchande au Ca-
nada, est heureuse de revenir 
Ici.

De passage à Québec hier à 
bord du Ryndam avant de se 
rendre à Ottawa, Madame Lo-

SALOM DE 
SUPPORT i

Tout genres de
forsrts. ceintures pour dAmee 

hommes et enfants 
BRASSIKRES, CORStT> SUPPORTS 

OH 1 HOPIDIQ l K S M A TI R NT T F.,
CEINTURES CHIRURGICALES, eic.

Mme C.-E, PELLETIER (prop.)
Spe, uli.U rn ror.rlrrir mrrll.?Ur

1091 rue St-.Iean. Québec

Tel.
la ÇMr tin Palatal
; LA 3-7553

res de Hollande, le Dr Lovink 
avait en effet été ambassa-
deur au Canada de I960 à 1957 
avant d'occuper son paste le 
plus récent en Australie.

Pays pionnier

L Australie, nous d:t Mada-
me Lovink, es; un pays tout à 
fait pionnier qui ressemble, si 
l'on veut, au Canada d'il y a 
vingt ans. Il s'v produit ac-
tuellement un grand e.v.or en

Dr LOUIS BERNIER
Orthodontiste

« redrr-ààpmrnt drà drnl«>

1024 DES ERABLES 
TEL.: MU 3 9501

JS e t  VO^Ve

SI veut éfe» pàl«. faible; fou|our* 
fatiguée, sans appétit, nerveute, 
endurant des malaises organiques dus 
à la pauvreté du sang, les bonnet 
PILULES ROUGES, par leur formule à 
bas» de fer, sent un tonique qu'il 
vous faut. Achetez, aujourd'hui 
même, les . . .

PILULES ROUGES
AMÉLIORÉES

Tonique à hase rie fer prépRrA
contre l'enerme *-se

Ci» Chimique Fronco-Amérieoin» Limitée

6>
«
«
©
©
©
©
©
©
«
©

1935

5
ANNIVERSAIRE

U>SV£

I960

Demandr i

NOTRE CATALOGUE

Ca catalogua, réa-
lise expressément 
pour celles qui de-
meurent à l’exté-
rieur, r*vt facile à 
consulter, et can. 
tient ou-de'a de 
trente des meilleu-
res marques sur e 
marche.

Pour vous mieux servir . . .

• 17 employées
• 9 corsetieres diplômées
• 10 chambreftes d’essoyaqe
• Atelier pour modifications
• Fauteuil» d attente confor-

table».

S'ouhtiez pn* t'rnfre**e

287 est ST-JOSEPH LA 2 3590

NOS CLIENTES
ONT COMPRIS!

Elles ont compris que notre Vente 
25e Anniversaire ne pouvait offrir que 
des aubaines tout a fait exceptionnelles, 
en tout point dignes d Un tel événement !

Elles ont egalement compris que pour 
une telle circonstance, notre stock de 
vait être plus considerables ; nos lignes 
plus varices !

Aussi invitons-nous toutes celles qui 
n’ont encore pu venir, de ne pas tarder a 
profiter de la manne qui passe !

Car ne l'oubliez pas, NOS RABAIS 
VONT MEME JUSQU'AU-DESSOUS DU 
COUTANT !

Qu’il s agisse de CORSETS, BAN 
DEAUX, BRASSIERES OU LINCERIE.il 
y en a pour toutes, autant qu elles peu 
vent en desirer î


